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l’emploi des contingents américains



de l’intervention américaine ? J’avais passé en
revue un des derniers contingents britanniques,
dont l’infériorité physique attestait que notre
excellente alliée, à son tour, faisait feu de tout
bois. Devais-je me contenter de débats théoriques ? Ce n’était pas ainsi que je comprenais mon devoir.

J’assiégeais donc de toute ma puissance le général Pershing (le président Wilson était alors en
Amérique), pour n’obtenir que des réponses évasives. Pershing, avec son sourire pincé, ajournait
de délai en délai. Je ne doutais pas que Foch ne
s’efforçât de son côté. C’était souvent le sujet de
nos entretiens. Mais, j’en dois faire l’aveu, je
jugeais le général en chef un peu trop résigné aux
refus de Pershing, et cela, quelquefois, aiguisait
les conclusions de nos entretiens.

Avec ou sans l’approbation de Foch, je ne cessais de harceler le commandant allié pour le prier
d’envoyer au combat, dans nos rangs, les premiers régiments américains jugés suffisamment
instruits, en vue de nous soulager, au plus pressant d’une crise d’effectifs comme nos armées n’en
avaient encore jamais connu. Le général Pershing
ne demandait sûrement pas mieux que de nous
venir en aide, puisque c’était pour cela même
qu’il avait traversé la mer. Mais il avait, envers
le romantisme de son intervention, le devoir de
former une armée américaine autonome, devoir
que, du reste, je ne méconnaissais pas.

Son gouvernement, son pays, son armée elle-même, le tenaient en suspens. L’opinion publique,
de l’autre côté de l’océan, entendait improviser
des officiers aussi bien que des soldats, tandis que
je cherchais, avant tout, le succès final de l’épreuve
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